
COMMUNIQUE de Dominique Rousseau en réponse à Daniel Garrigue dans l’article 

de SUD OUEST du 6 avril 2007.

Daniel Garrigue  doit être bien mal à l’aise pour en arriver à accuser ses détracteurs 

d’énoncer des contre-vérités à propos du financement de la déviation de la RN 21–Bergerac 

Est. Il est sûrement préférable de mettre sur le compte du climat préélectoral l’expression des 

citoyens et des élus qui s’inquiètent de la lenteur de réalisation de ces travaux. 

Car il faut bien le dire : on voit mal comment cette dernière portion pourrait être 

réalisée pour fin 2008 au rythme actuel du chantier. Pourtant Daniel Garrigue nous le promet 

comme si c’était acquis. 

Déjà, il a fallu  trois ans ( et encore grâce aux avances financières de la Région pour le 

compte de l’Etat…) concernant  les 800 m qui relient le rond point de Creysse à la route de 

sainte Alvère ! (à ce rythme, les romains ne seraient pas encore arrivés à Marseille !).

Nous savons bien que c’est le manque de financement qui crée le retard et que Daniel 

Garrigue n’a pas eu le poids ni l’envergure suffisants pour faire avancer les choses. 

D’autres réalisations comme la liaison Bergerac – Les Lèches progressent beaucoup 

plus vite pour une plus grosse charge de travail, quand on y met les moyens (Là, c’est le 

Conseil Général qui est maître d’ouvrage ! Il faut le savoir).

Pour lui rafraîchir la mémoire, rappelons que notre bouillant député maire avait claqué 

la porte de la sous préfecture lors de la rencontre avec monsieur le Préfet de Région Frémont, 

en 2001, alors qu’il annonçait la fin des travaux pour 2005. Daniel Garrigue trouvait à cette 

époque les délais de réalisation bien trop longs ! 

Donc qu’il ne vienne pas nous reprocher de trouver  nous aussi le temps  trop long ! 

D’autant qu’avec la durée, les frais augmentent et que les dotations ne sont pas toujours à 

hauteur des besoins. Pourra-t-on seulement arriver jusqu’au goudron ?

Je m’associe donc aux citoyens et élus qui expriment leur mécontentement et finissent 

par se demander à qui profite une telle lenteur d’exécution. Certainement pas aux usagers ni 

aux riverains qui voient défiler les camions sous leurs fenêtres.  On ne saurait se contenter de 

belles promesses. Il faut que le Bergeracois avance !

Dominique ROUSSEAU

Conseiller Général Bergerac I

Conseiller Régional d’Aquitaine
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